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Chaque ville américaine a son Broadway, sa 
Washington Avenue, une Lakewood, Glendale 
ou une Campbell Street, de la même manière 
que dans nos villes et villages on retrouve sou-
vent les mêmes noms de lieux :  Chantemerle, 
Montchoisi, Bellevue, Sous-Bois, St-Roch.

Roch est le saint patron des pèlerins, des 
chirurgiens, des dermatologues, apothicaires, 
paveurs de rues, fourreurs, pelletiers, fripiers, 
cardeurs. Il naît à Montpellier autour de 1350, 
pendant la grande peste noire, ce qui le rap-
proche immédiatement de nous. Il étudie la 
médecine alors que le fléau tue 500 personnes 
par jour dans sa ville lors des épidémies de 
1358 et 1361. À 17 ans, riche et instruit, sans 
père, il distribue sa fortune aux pauvres et 
prend la route pour Rome. Et sur son chemin 
comme à Rome, il soigne les pestiférés.

On lui voue un culte, on dresse des églises 
en son nom ;  des collines, des forêts, des caps, 
des lacs, des rues, des quartiers portent son 
nom en Argentine, au Brésil, aux États-Unis, 
aux Philippines, en France, en Italie. Ailleurs 
encore. Partout.

À Lausanne, à la fin du XVe siècle, l’Infirme-
rie de la Madeleine devient l’Hôpital St-Roch, 
destiné aux pestiférés et situé en dehors de la 
ville. Aujourd’hui, les quartiers de St-Roch et 
du Maupas (il faut entendre « mauvais pas-
sage ») sont réputés pour être les plateformes 
du deal de rue.

À Yverdon, « dès le XVe siècle, nous apprend 
Léon Michaud, les autorités font aménager des 
locaux spéciaux et des hôpitaux pour héber-
ger les malades. Ils sont placés sous l’égide 
de St-Roch, patron des pestiférés. La rue de 
ce nom, à Yverdon, date du temps où ce che-
min conduisait aux deux hospices, le Grand et 
le Petit St-Roch, construits au bord du lac au 
début du XVIe siècle et destinés à recevoir les 
malades de la peste. »  Au début du XXe siècle, 
le quartier St-Roch et ses alentours, où sont 
implantées les principales manufactures de la 
ville – l’usine à gaz, la fabrique de macaronis, la 
fabrique de lait condensé, la Fabrique de Vis et 
Boulons VIBO et les usines Paillard dès 1920 – 

marquent la fin de la ville et la coupent de son 
lac, d’où l’expression :  «Yverdon tourne le dos 
à son lac. »  Aujourd’hui, le centre St-Roch – les 
anciennes usines Paillard – abrite l’Agence des 
assurances sociales, l’Association régionale 
d’action sociale, l’Office régional de place-
ment, l’Administration cantonale des impôts, 
l’Association des locataires, le Centre d’ima-
geries médicales – on s’y rend la tête basse, 
avec le sentiment honteux d’avoir mal agi ou 
de réclamer de l’aide. C’est au centre St-Roch, 

à l’OPTI (Organisme pour le perfectionne-
ment scolaire, la transition et l’insertion) que 
se sont retrouvés quelques amis et amies qui 
ne savaient pas quoi faire après l’école ;  c’est 
au centre St-Roch que se forment éducateurs 
sociaux et spécialistes en insertion profession-
nel ;  c’est au centre St-Roch que les Blanchis-
series générales lavent le linge des EMS et des 
hôpitaux de la région.

Comme si les lieux nommés St-Roch étaient 
voués à toujours rester en décalage par rapport 
aux centres des villes, comme si ce nom devait 
rappeler aux personnes malades, pauvres, 
marginalisées ou sans travail qu’ici, aux 
confins, est leur place.

R comme St-Roch
«LE QWERTZÉDAIRE» DE ROMAIN BUFFAT, EN ÉCHO À L’ACTUELLE EXPOSITION ROCK ME BABY
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«Comme si ce nom rappelait 
aux malades et aux pauvres 

qu’ici est leur place. »
Romain Buffat, écrivain

Vous avez une machine à écrire, une 
photographie, un souvenir à prêter à 
la Bibliothèque publique et scolaire 
pour l’exposition ?  Contactez-
la avant le 23 novembre...

À l’invitation de la Bibliothèque publique et scolaire d’Yverdon-les-Bains, chaque semaine et dans l’ordre 
imposé, l’auteur Romain Buffat, né à Yverdon-les-Bains en 1989, tape sur les touches du clavier QWERTZ de son 
Hermès 3000 et évoque, lettre après lettre, ses souvenirs de l’ancien fleuron industriel régional, des anecdotes 
ou des récits de mémoire collective. Des mots ennoblis par les illustrations qu’ils auront inspiré au photographe 
Gaétan Uldry. De Q à M, la série nous transporte dans l’exposition Rock me Baby imaginée par Sébastien 
Mettraux, qu’accueillent le Centre d’art contemporain et le Musée d’Yverdon et Région depuis le 10 octobre, 
et qu’hébergeront la Maison d’Ailleurs, depuis le 13 novembre, et la bibliothèque, à partir du 30 janvier 2021.
Toutes les informations sur l’exposition et les activités sur www.rockmebaby.ch


